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EPIGRAPHE

Une langue est mise en danger, des lors que la langue d'une

. communaute n'est plus apprise par les enfants de cette communautr6 ou par

' une grande partie d'entre eux, elle est dite potentiellement nen dangeru.

On considere gen6ralement qu'une langue qui n'est pas transmise

comrne langue maternelle, disparait en trois g6ndrations.

(MOESHLOR, J.)
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IN MEMORTUM

Au tr6s cher regrett6 parent MUHIMA CHAREMA Andr€ disparu avant

" de voir les fruits de nos 6tudes.

. Aux oncles et tantes, tous morts.

Nous vous gardons a cmur.

Que vos Ames reposent en paix.

l.fc:tor MUH IMA MUSHUIVGAff fA.
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Aux familles BANACHAREMA et BANYORE"

A.UUmmA Remi et KABIRA Glorieuse.
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O. INTRODUCTION

O.1. CHOD( E"T CADRE DU SUJET

I1 est evident que toute d6couverte dans le monde de recherche

trouve une nomination par laquelle on la designe et qui, de prime abord, la

distirigue des autres recherches. Pour nous, il est question des ndegrr6s de

signification des adjectifs qualificatifs du Kinyanga,. Ce sujet trouve son

cadre dans le domaine de Ia iinguistique africaine, pr6cis6ment dans le

Kinyanga, une langue du groupe Bantu.

O.2. INTERRT DU SUJET

Le present travail rev6t un int6r6t pluriel tant au niveau scientifique,

linguistique que pedagogique.

O.2. 1. lntdr6t scientifique
La caracteristique scientifique de cette etude se manifeste a travers

la linguistique africaine en rapport avec la grammaire des langues bantu. Il

parait de toute evidence que cette demarche suscite de plus en plus thppetit

linguistique des chercheurs quand bien que les degres de signification des

adjectifs qualificatifs du Kinyanga figurent encore parmi les moins exploites

des domaines scientifiques. La preuve:en est qu'en parcourant les rayons de

nos bibliothdques, on se rendra vite compte que les autres domaines ont deji

pris le pas sur le n6tre. Nous osons dire que cette recherche qui veut d6voiler

ces quelques structures du Kinyanga servira de guide a quiconque

embrassera la linguistique africaine dans le domaine Bantu.

O.2.2. Int6r6t linguistique
La presente recherche s'avere comme mo)ren d'affirmer Ia primaut€

du langage humain dans la culture.

En effet, ce travail n'est pas du tout diff€rent d'une invitation lancee d nos

lecteurs ainsi qu'aux locuteurs Nyanga pour comprendre la valeur

communicationnelle que possede le Kinyanga au m€me titre que les autres

I
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langues du monde reconnues en tant que telles. C'est un outil que peuvent

utiliser ceux qui desirent approfondir la connaissance de ce parler.

O.2.4. Int6r6t p6dagogique

Cette investigation ne s'adresse pas seulement aux spticialistes. Les

notions aborddes dans les adjectifs qualificatifs, les resultats de nos analyses

etc. qonstituent autant de r6ponses aux besoins et problemes dtnstruction

de la jeunesse congolaise. Les responsables et agents de l'enseignement

devront s'en servir comme outil de r6ference didactique dans les ecoles.

O.3. OBJECTIF POURSUIVI

Le choix de ce sujet a ete dicte par la jalousie de voir longtemps les

degr6s de signification des adjectifs qualificatifs du Kinyanga non encore

deceles. Etant nous-m6mes locuteur de la langue dttude, nous nous

sommes fait la tdche d'apporter notre contribution dans le monde

scientifique. Quant a lbbjectif poursuivi, il est question de scruter avec

dexterit6 les degr6s des adjectifs qualificatifs de Ia langue d'dtude ;

autrement dit en faire scrupuleusement l'analyse des differentes techniques

ou moyens possibles qu'utilisent la langue pour exprimer les divers rapports

entre les 6tres et les choses.

o.4. PROBTEMATIQUE

Toute communaute humaine possride ses moyens de garder la

culture, ri laquelle f individu recourt d'aprds la circonstance ou il se trouve.

L'etude des degr6s de signification des adjectifs qualificatifs du Kinyanga est

une r6flexion qui souleve les questions suivantes :

- Quels sont les outils qui interviennent dans l'expression de degr6s des

adjectifs qualificatifs ?

- Comment le Kinyanga sbrganise dans son fonctionnement pour

indiquer les differents rapports entre les €tres ?

I
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o.s. HYPorHEsus
Dans son aspect comparatif, notre etude se propose d€tre

synchronique pour emettreles hypotheses-ci-apres :

- Les 6l6ments structurels qui interviennent dans l'expressiondes degrds

de signification des adjectifs sont de nature adverbiale et des mots de

liaison ;

- Dans son fonctionnement interne, le Kinyanga dispose d'un

m6canisme precis pour indiquer les degrds de signification des

qualificatifs.

0.6. Erunps ANTERIEURES

Bien des recherches ont dejA, 6t6 menees sur et dans la langue

Kinyanga. En voici les principales :

- nEsquisse morphologique et phonologique de la Iangue Nyangau, la

toute premiere grammaire €laboree en Kinyanga par KADIMA

KAMULETA Marcel.

- oEssai de grammaire. generative et transformationnelle de la langue

Nyanga, est l'euvre de KAHOMBO MATEENE Christophe.

Dans notre milieu d'6tude, nous avens trouve bon nombre de

travaux de fin de cycle et de memoire de licence produits sur le Kinyanga,

notamment:

- ol,a Morphologie du Kinyangao, M6moire de Licence pr6sente par

Charles MUBAKE KAKIRI. Il y ddmontre les diflerentes formes

variables et formes invariables du Kinyanga.

- nl*es formes nominales du Kinyangap est un travail de fin de cycle dont

l'auteur s appelle Chantal BUTU UKONGE.

De tout'es ces productions, nulle ne s'est largement consacre a l'€tude des

degres des adjectifs, dbu lbriginalite de notre sujet.

l.
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O.7 MIOTHODOLOGIE DU TRAVAIL

Llntelligibilite de notre sujet a emprunte Ia principale methode

d'analyse.

L'analyse est une methode de recherche qui vise a identifier le contenu

manifeste et le contenu latent dhn message ecrit et oral. Nous avons fait

recours ir. cette methode pour acc6der au contenu des donnees recueillies

lors de la lecture des documents. En vue de decouvrir les differents adjectifs

qualificatifs du Kinyanga, l'analyse s'est appuyee suf la methode structurale.

Cette derniere nous a r6vele l'organisation interne de la langue d'6tude.
'Outre, l'analyse des donnees de la recherche, l'approche

comparative n'a pas ete de mise ici pour rapprocher les notions A etudier i
celles de la grammaire frangaise qui, pensons-nous, ont largement connu

d'immenses etudes en nous inspirant principalement de Riegel Martin et ses

collaborateurs.

Technique d'obseryation indirecte
Il s'agit, A ce stade, de la consultation des ouvrages, des revues, de

cours, des travaux de lin de cycle et d'autres documents qui nous ont 6t6

utiles pbur 1'6laboration de notre recherche dans le cadre d'information.

O.8 OSSATURE DU TRAVAIL

Hormis f introduction et la conclusion gen6ra1e, notre travail est

reparti en deux chapitres dlnegales longueurs"

Le chapitre premier constitue les consid€rations g€nerales du Kinyanga, le

cadrE definitionnel du sujet, l'approche theorique, les formes adjectives et

l'adverbe du Kinyanga : une connaissance de grande n€cessite, car il n'ya

pas d'expression de degres des adjectifs sans adverbe.

Dans le chapitre deuxirlme intitule "degr€s de signification des qualificatifs".

Nous allons decrire les differentes expressions des degres dont f intensit€, la

comparaison, le superlatif, etc.

Toutefois, Ia conclusion partielle suivie d'une conclusion g6n6rale

mettent fin i. cette recherche.

-



o.9. DIFFIcULTES RENcourn6ps

O.9.1. Difficult6s d'ordre documentaire
La difficulte monumentale a laquelle nous nous sommes but6

pendant ltlaboration de ce travail de fin de cycle de graduat est f inexistence

des livres de notre domaine dans la bibliotheque de ITSP Machumbi. Pour

contourner cette difficulte nous nous sommes content6 de la bibliothdque

individuelle du directeur. Il nous a fallu aussi noLrs abonner dans des

bibliotheques voisines ou l'accueil n'etait pas facile.

O.9.2 Difficult6 d'ordre social

Certes, etant etudiant non boursier et avec une grande charge

sociale, nous avons dO subir de cas de graves maladies, des deces dans

notre famille tant restreinte qu'elargie, des guerres inter ethniques,

perturbant ainsi chaque fois l'avancement du travail. Mais, contre vents et

mar6es, la puissance du Seigneur nous a rendu vainqueur.

O.9.3 Difficult6s d'ordre financier
Enfin, le manque de moyens pdcuniaires susceptibles de nous

faciliter cette lourde tiche nous a litteralement balance et beaucoup retard.e.

En qevanche, le mieux etait de nous investir d plusieurs occupations au

detriment du temps qu'il fallait mettre dans ce travail en vue d'y parvenir.

l.
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Chapitre premier : CONSIDERATIONS CENEnef,pS

1.O. INTRODUCTION

Ce chapitre se propose de presenter les notions portant sur les

degres de signification des adjectifs qualificatifs dans le cadre definitionnel et

th6orique, c'est-A-dire les formes adjectivales et ses adverbes en langue

d'etude.

Le chapitre se clOture sur une pr6sentation sommaire de la langue Kinyanga.

I.. T. CADRE DEI}TNITIONNEL

1.1.1. Degr6 de signification
Par degre de signification, synonyme de degr6 de comparaison, nous

comprenons le niveau d'expression d'un adjectif (ou d'un adverbe) qui est

soit le positif, soit le comparatif soit superlatif.

En effet les notions exprimees par les adjectifs qualificatifs sont

generalement variables en degres, c'est-d-dire en differentes echelles, selon

que la variation est consideree en elle-m€me ou en rapport avec un el€ment

ext6rieur qui lui sert d'appui.

. Le degre d'intensite et celui de comparaison resument le degre de

signification. (Dictionnaire Universitaire, 20 1O).

L.L.2. Adjectif qualificatif
L'adjectif qualificatif est un mot qui sert d. exprimer une maniere

d'€tre, une qualite de l'€tre ou de lbbjet designe par le nom auquel il est

joint(LAROUSSE DE POCHE, 1979:2l).Quant au dictionnaire universel,

l'adjectif est connu comme un mot variable qui peut €tre adjoint d. un

substaqtif, qu'il qualifie ou d6termine. C'est ainsi qubn distingue thdjectif

qualificatif epithete ou attribut et les adjectifs determinatifs tels que

d6monstratif, possessif, num6ral, indefini, relatif, interrogatif ou exclamatif.

L'adectif peut ete dit nsubstantiven lorsqu'il est employe comme substantif.

L'adjectif overbal, est un participe prdsent qui est employe comme

adjectif.(Exemple : un maitre exigeant), (Dictionnaire universel, 2010 :16)

I



1.2. APPROCHE THEORTQUE

L.2.t La langue Kinyanga

Le Kinyanga est parle par environs deux cent cinquante mille

personnes qui resident dans le territoire de Walikale. C'est donc les Yc de la

population qui parle le Kinyanga dans cette contr6e. Le territoire est dans la

province du Nord Kivu en R6publique D6mocratique du Congo, mais ce

chiffre a rdvolu A I'heure actuelle.

Cette langue est born6e au Nord par le Nande, au sud par le Tembo

et le lega, d l'Est par le Hunde et l'Ouest par Ie Kumu.

. Voici quelques formes derivationnelles de cette langue :

- Nydnga est un nom ou adjectif qualilicatif qui signifie vaillant,

puissant ;

- Kinyanga ou inyanga c'est la langue de la communaute des

Banyanga ;

- Munyanga est un Nyanga pris singulidrement ;

?

. 
Wanyanga (ou Wanianga transforme par Ie colon) constitue la tribu ou

le PeuPle oNyangau ;

- hiyanga est tout ce qui a le caractdre lie d, la coutume ou A la tradition

: :ffif":::'*prend comme ra region occupee par res Banyanga ;

- Chdmunyanga est un Munyanga douteux ;

- K6.munyanga est Ie diminutif de Munyanga ;

r . - Shebanyanga se definit comme pere des Banyanga ou tout homme

descendant des Banyanga ;

- Nyabanyanga c'est la mdre des Banyanga ou toute femme Nyanga par

rApport d une autre tribu.

7.2. 7.I. Clctssili cation du Kinganga

Le Kinyanga est une langue africaine qui appartient d la famille

nBantun. Il a deja connlr bien des recherches classificatoires.

Dhprds GUTHRIE Malcoln, le Kinyanga est une langue Bantu de'

la Zone D qui a la cote D43. Dans ce mdme ordre dtdee Yvonne Bastin avec

I
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Andre Coupez et Michael Mann classent le Kinyanga dans Ie groupe Bantu

sous le code D43. Quant a Barbara F, Grimes de l'ethnogue/Sll, rdserve la

cote D40 i la langue d'dtude (Journi F. Maho, 2OO2l.

M.A BRYAN classe le Kinyanga dans le sous-groupe Lega (D25) et

dans le sous-groupe Nande(D42)A la fois.

Pour KADIMA K.M et ses compagnons, le Kinyanga est a
recorinaitre sous Ie code 425 pour dire qu'il est le vingt-cinquieme langue de

la quatrieme Zone linguistique (avec le Kiguha, Kizimba, Kifulero, Kihavu,

Kihunde, Kinande, KADIMA K.M et alli, 1983 :34 )

Tel est .aussi l'avis de BOKULA dans sa classification qui souligne les

concepts nkinyangaD comme glossonyme autonyme et nNyanga,r, glossonyme

scientifique (BOKULA, M,Fx 2-005 :19)

1.2.1,2. Les aogelles du Kinganga

Les voyelles du Kinyanga sont reparties sur quatre degres

d'apertures :

Voyelles Post€rieures

Le, degrd d'aperture buccate

tdme fisgrd d.'aperture buccate

$ene Ssgrd d'aperrttre buecale

6i. $dme Qsgrd d.'aperfitre bu*a.te
Voyelle centrale

Le Kinyanga comprend sept voyelles :

liJdans isia = laisser, rester

isia = liane (pour fabriquer le panier)

[i] isia ='dr..,
ihia = gronder, rugir

ihia = classer

[e] dans ienda = aller, partir

M6so = les yeux

[o] dans ikoma= 6tre beau

l.

ikoma: 6tre puni

I

Voyelles ant6rieures
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[u] dans iruha = 6tre fatigue

irumba= chanvre

muba = noix d\:n arbre

. tqJ dans ihqna = vouloir

'" irymba = mendier la boisson

, Ial dans isana:briller
lsara =vQmlr

7.2.1"9. .Les consonnes du Klnganga

. Le parler Nyanga comprend les consonnes ci-dessous :

. t [rn r-nqhingi = cultiva-teur

mqhi = chasseur

tb] bio = nourriture

Ebina = les enfants

[h] bahi = chasseurs

BusarA = fordt
I
. ttl keto= Ia boue

., tono = sommeil

tnl nqmba = maison

t [sh] mwishi * le soleil
' tch] meca, mecha = earr 

:

' tk] kitqmbi=la chaise

[nl n]bi = Ia porte
I ' [fl mufrrndwa = impatient

[ny] inyara=Otre mauvais

inyarirwa = 6tre mr6content

9
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Nous avons repr6sentd les phondmes I l], [cJ et fuJ respectivement

par [sh], [ch] et [ny], pour des raisons plus pratiques offrant des facilitds de

lecture d. tous"

Le phoneme (b) se prononce [v]

' Exemple: ibibe=sangloter.

- En kinyanga, les phonBrnes [d], [g], [p] et [] nhpparaissent que dans

un complexe d nasale, sauf dans les emprunts.

Exemples

[d] ndiwA * souris

[g] ngoa* joie

[p] mpen6 = chdvre

[i] isonja= rassembler

Mais:pompi=pornpe

biriki= brique

da kika= minute

I Toutes ces consonnes sont identifides comme phondmes, c'est-d-

. Aire celles-ci sont pertinentes. Nous le voyons dans quelques oppositions
.,

" phonotrogiques et quasi paires ci-aprOs :

:nd/ng ende = partez
\.

riggd = amenez

mln more = Iong, elance ,

g6ngob6 = bien

tlk itoko = r6pulcher
i ' ihka=bouillir

mblb mbrlra = pluie

bqra * ventre

. f/sh = ufamba = cai'ma

maqhata = jeu (x)

, *y1ch nyongo = affaire

chdngo=bienfait

. chondd = sabot

I



t2

7.2. 1.4. .Les semi-uogelles du Klnganga

Le kinyanga comprend deux semi-voyelles, nous avons :

- Une semi-voyelle ant6rieure /y/
- Une semi-voyelle post€rieure /wl que nous allons illustrer par deux

exemples.

[yJ dans my5.tu m11tu = billes de l'arbre mrlsukri

Y.

[w] dans twasubahAnAnga= tq-q-sub-6.h-6,.-nd-nga= nous nous sommes
\/

craints mutuellement. J,

t 
7.2,7.5. Les complexes (groupesl consoncnttgues

a. combinaison consonne + semi-voyelle (C.Sl

[by], IbwI, IhwI, IfyI, IhyI,IfyI,-Ikwl, ImyI, ImwI,IrwI,lswI.

[by] bylti = des limites

[bw] bwlra: amitir6'

[rwJ rw[mi= la langue(organe de go0t
I
. thyl hya = cri d'6tonnement

', [hw] iruhwa = 6tre fatigud

tfyJ irafya * chercher partout
t 

[my].myampu = cartouches

[mw] mwandi : trace d'une cassure .

' 
tswl ihuswa: 6tre tromp6.

t r b._ Combinaison nasale + consonne (NC)

Nous avons :[mb] ; [nch] ; [ns] ;[nt].

tmb] mbqra = pluie

[nch] nchano= farine

nchaku = blague

tns] nsdra * gobelets

[nt] ntondo= fleurs.

I
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c. Combinaison nasale + eonsonne + semi-voyelle (NCSI

Nous citons par exemple

[mbwJ ihumbwa = 6tre battu

- tngwJ ngw6.ngwa = bouture de manioc

- buogggd = mdcontentement

[mbyJ buhoggby6 = distraction.

Tons du Kinyanga

Le Kinyanga comporte les tons qui se presentent de Ia mani,ire ci-

dessous :

a. Les tons simples ou ponctuels

- Le ton bas (') (ou rieri) est symbolise par l'absence de signe sur la
voyelle, c'est-a-dire en lisant notre voix reste sur une m€me melodie

syllabique

Exemples :

? ibengd=casser

irindo = ouvrir

. kdto= la boue
:.

\ - irindika= fermer

, ihqmbe : couvrir

. ihqmbqra = recouvrir

isansa= deployer

isansura: ployer
i.

ironge = emballer

irongo = d6semballer.

- Lg ton haut (') consiste d. elever la voix d l'endroit oir est placd le signe

(').

Exemples

TWAkusrlbS.hana = nous nous sommes crai.nts mutuellement

Bdr€suhAhdn6. ngqrq = ils se craignaient beaucoup, l'un, l'autre depuis

jadis ou tous simplement ils se craignaient beaucoup l'un, l'autre.

- TkasungAngd= nCIus avions vu

I



t4

- Nkoko= poule, coq

- Mpene = chdvre

- Sungd beya: regarder les personnes.

b. Les tons doubles ou modulGs

- Le ton montant (v) est obtenu par la combinaison du ton bas et du ton

u*"il:;:t' 
soit (-)+(') =(')'

Mwesi -+ mt- 6si: forgeron

Bina -+ bir.-6.na = Ies enfants
' Mwdna -+ mu-Ana: enfant

- Le ton descendant (^) est nd du croissement du ton haut et du ton bas

(")+(')=(^).

Exemples :

Kukwdni -+ ku-ku A-ni= de cOt€ de chez-moi

Hryo -+ hi-iyo = a1r sommet

I gh0kuni -+ chu-u*krini: gros morceau de bois de chauffe.

c. Les tons complexes '

. Le kinyanga atteste bel et bien les tons complexes tels que :

Le ton descendant -montant : il est cornbinaison du ton descendant et du
I

. ton rirontant, soit (")+(v)=(-)

. 1.2. LES FORMES AI}JECTIVALES DU KINYANGA

L'adjectif se compose d'un prefixe adjectival (PA) et d'un theme
I . adjectival (TA). I1 se trouve ri Ia m€me classe que le substantif auquel il se

rapporte.

Voici une liste des themes adjectivaux du tSrpe qualificatif :

_keke =,peu, petit

-kiri = grand, gros

"iggi = beaucoup, nombreux, trop

ihi=court

-fg= long

-bi= mauvais

-rpqeu= gdnereux

I
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-shdsha: nouveau

-ffI= Spacleux

-6Xr*o= bon

-bere = precddent

bisi= cru, non mtir
.

sindu= dernier

-afrli"flke= j eune, tendre

- ber€ = rdcent, premier

a. Le pr6fixe adJectival

. . Un prefixe adjectival est une particule qui se place au

commencement d'un mot pour en modifier Ie sens.

(Larousse de Poche,1979 :3271

Exemples

katumbi kakeke -+ oka - keke = lln petit tabouret
PA(clrz ) TA

? miti mikiri .-)"!qi - kiri = de gros arbres
. PA (cl+) TA

', bikai bingi +"bi - *gi: nombreux objets
' PA(cl6) TA

! kikaikibi +"ki - bi = mauvaise chose
. PATA

mw'ea mqrongq 
,Tilr,,- 

ron$tr=un homme g6nr6reux

b. Le th6me adjectival

r . Rappelons d ce titre que theme (synonyme de topique) est la partie

de l adjectif, comparde au radical ou d la racine, A laquelle s'ajoutent les

prefixes.

, Le theme est donc Ia partie contenant le sens de base de l'adjectif

(Dictionnaire universel 2010 : 1237)

Reprenons les m€mes exemples ci-dessus :

. katurnbi kak€ke +:ka - keke - Lln petit tabouret
PA(clrz ) TA

Miti mikiri -+enqi - kiri.= de gros arbres
PA(cl+) TA

I
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bikai bingi +'bi - ngi= nombreux objets
PA(cla) TA

Kikaikibi -)'ki - bi
PA TA

Mwea mqrongU omq - ranS4 =un homme gen€reux
PA(ch) TA

c.. Les formes verbales i valeur qualificative

En Kinyanga, par manque d'adjectifs qualificatifs appropri6s,

certaines formes verbales de qualitd ou dttat servent dans la formation

des adjectifs (MATEENE, K, Ch 1980:L09-110) Tel est le cas des formes

verbales :

- is€ * €tre mrf,r

- ihwa= 6tre cuit

- ihrie = 6tre chaud

- ichoke= dtre sucrd, doux

- iritoha = 6tre lourd
I
. isana= €tre brillant, briller

", - ihunda (ikoma) = €tre beau, bon

- ihorerwa = 6tre refroidi
! ' -. iruha * €tre fatigud

isiro= 6tre noir

- itamba= €tre facile

- iema: 6tre mauvais

I . - inyara = €tre mauvais, etc.

Exemples

r KangarA kdchoke +"KA - choke = vin de palme doux
I PAc112 T.A

o Bea bAs0m6. -+'bA sumd = des personnes difficiles
P.nt"rZt TA

o Kihimbi cha ritoha + "ri- - toha:la chaise lourde

I
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1.4. L'ADVERBE DU KINYANGA

Lhdverbe est un mot invariable que lbn joint ir un verbe, A un

adjectif ou a un autre adverbe, pour en modifier le sens (GREVISSE.M,

. 2000:212).

" I1 existe les adverbes de : maniere, quantite, intensite ou degre, temps, lieu,

affirmation, negation et doute.

\-
a

a. L'adverbe de maniBre

On reconnait I'adverbe de maniere par son caractere de repondre

d la question n comment p u qui se traduit n bqni n en kinyanga.

, Les adverbes et locutions adverbiales de maniere dr.r kinyanga sont donc :

- buri = comme ;

- mongo = ensemble ;

- nsimene = debout ;

- tete ou tetetetd = vite, vite vite ou rapidement ;

- mpdmpo ouMp6mpompdmpo = Ientement, doucement ;

- shI ou shlsh[, shlshish[sh[ =mieux, bien

- bqbi, bqabqa, wewe = mal

bib6 = eomme Qa

- ' blmbu = comme qa

- mumutengo= incognito (sur les traces)

- twenga mu tumpd.= face d fa.ce

- mqmbqcha : incognito (dans I'eau troubl6e) etc

- -byakAmukamu = (se dit pour manger) une nor.lrriture sans

accompagnement d'autre aliment ;

- nQngdb6 = bien ;

mqhahqri = sans plus revenir

- bobo ou bobdbdbd = sans rien

- nkaka = sans sauce

- munk6.nka: sans verre, sans gobelet (se dit pour boire)

- ng6"nga = debout

- randaranda = sans trainer.

l.

I
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- Bukwiire kwdre = sans precision ;

- Bukoko koko= avec fatigue

Exemptes:

. Ebayu hishu6.nge nsimene = Ies petits garqons nagent d€bout ;
." Mtrme wAmpongo w6tang6. mumbqcha = I anguille mAle passe incognito,

dans I'eau troublee.

b. L'adverbe de quantitd

Nous reconnaissons thdverbe de quantite par sen caractere de

repondre d. la question < combien ? u qui signifie n inga ?u. Les adverbes et

. r losutions adverbiales de quantite du Kinyanga sont les suivants :

- Kakiri= beaucoup

- karingq= beaucoup

- muanda = beaucoup, quantite de, trop

- munga = beaucoupr trop, assez de.

I - Bingi=trop

. Nyankende = quantitd de ;

- Katanda = quantite de ;

- Mwinde = quantite de, etc.
' ' Ces adverbes de quantitd sont mobiles, tantOt antdpos€s, tantdt

post posds au nom qu'ils accompagnent gr6.ce d la forme determinante

(complement de thdverbe).

Exemples
l. ' Muhimd uhete kakiri kebehe= Muhim6. a beaucoup d'argents

Muanda wdmicho= trop de caprices ou micho ya muanda.

c. L'adverbe d'intensit6 ou de degr6

Cet adverbe du Kinyanga sert A. marquer le degre; dbu san

appellation d'adverbe de degr6, il se joint au verbe, ir l'adjectif qualificatif ou

a un autre adverbe.

Nous avoris :

- ngqry: fort, trds, trop

- kamp6mpo : lentement
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kakeke = meins, moyennement, peu

rikeke = peu, moyennement

Exernples:

MurwA wasimba ngrlrq = Murwa chante fort

wendange mpdmpo ngqry = il marche trop lentement

. 
mwea more kakeke = llne personne mo1rennement elancee.

d. L'adverbe de lieu
L'adverhe de lieu r6pond i la question o ou ?, qui se dit * kqni ? o

en Kinyanga. Les adverbes et loeutions adverbiales de lieu du Kinyanga sont

, ci-dessous :

- kqnqma: arridre, en arririre

- kubusondori = avant, devant

- h6.no = ici

- hihd = ld

- hihl hih[= sur le champ

* kore = Ioin

- krmrihi, mushdre= prds, proche

mwenddndrs : alentour, d cdte ;

-' kqni * oti i

- hiyo * dessus ; '

- kumbo = dessous en bas ;

- kqli= partor:t ;

- 'kumunda = dedans

- kumbuka, kubutara = dr6hors

- munketi= *r, milieu ;

kwrirdmbd=dgauche;

- kwdhqme = A droite ;

- ekwiyo = en haut ;

- hiha= ld. bas ;

- hri = Id.

- kumushi = i c0t6, pr0s de.

I

\.

l.

I
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Exemples:

k6 uri kuni ? = ou est maman ?

s6 dkumbuka = sortez A l'ext€rieur, dehors

titrinku urih6.no = grand-pere est ici ;

- triya hfyo ne nqmbdr = montez au-dessus de la maison ;

turi kore ndbo = nolls sommes loin d'eux;

enda'hiha= va li-bas
rik6 kumushi nitu= restez a cote de nous ;

r:kaenga h6"no = T\r vas regarder ici.

e. L'adverhe de temps

On reconnait thdverbe de temps par son caractdre de r6pondre d

la question u quand ? o qui se traduit n inydntambi ?, k&ni kashangi ?,

inyotu ?,.
Les adverbes et locutions adverbiales de temps du Kinyanga sont donc :

I Kqryma = aprds, tard ;

. nlnohl= aqiourdTrui ; 
.

', - karekare=auparavant

- kubusondori = avant

: - . mukdkomdyo =avant-hier ;

- kare, rero = d6jd :

- mukdmd.= demain ;

- itrikire * depuis ;
r' - -tr =encore;

- mqmiyoro= hier

- ntambinere=longtemps

inontambi * maintenant

- inyentambi, kdnikashdngi= quand ;

enompinA= tout de suite, d. cette heure

ntambi*ntambi= quelques fois ;

tete = bientdt, vite ;

- tetetet6= vite, vite

I
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Exemples:

- uri rero h6.myango = il etait deja a l'entree

- enkok6 iterAnge t[= la poule pond encore

- twd kwiyd hAwe m[miyoro = nou.s sommes venus chez lui hier
- twS.risa kqryma beni:nous avons mang6 aprris les visiteurs ;

- mdbe weyAyo muk5.komdyo: ma belle-mdre est venue lui avant-hier ;

- itukire wdndA tinensi wa bikira= depuis son depart, il nh pas eneCIre

appele

' mukota weyAnge tete = Ie seigneur (Jesus-Christ) arrive bient6t ;

- twdsungA chlkd rynotq : norls voyons la lumi,ire aujourd'hui.

f. L'adverbe de nGgatiorr

Cet adverbe consiste A nier un fait. C'est i. proprement dire non,

< ingd ? ,. A part celui-la, on peut citer d'autres dont nous avons :

- ingAn6L= aucunement, nullement, rien

I - tindnsi= pas encore ;

' tibrfbo= Pas comme 9a
I - ingrin6 bqnl = gu€re, jamais

['H::flX:' ;,,J T' ::,:ffi-"ilffi:T:[i: ":;:::
(GREVISSE.M, 20OO :2 13).

Exernptes:

- ingrinA mwea wikwiya = personne n'est venue
l.

- -ingAnA tina kush6 kiro na umw6. = non, je n'ai trouvd personne ;

- ingrinAongo bqni, ni kukusange = jamais, je suis rest€ sans manger ;

- iqgandongo takochi irikd h6.nsi= non je ne peux pas m'asseoir, je ne

peux rester sur le sol ;

- ingdnA bqni, titw6. kusingdna= jamais, nous n'avons pas gagn6 le

. procOs;

- titw6r kwendd toro kdrankqso= jamais, nous nhvons pas sommeille

(nous n'avons pas sommeill6, jamais)

- tinensi twAkindd ikora= nous n'avons pas encore terrnine Ie travail.
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g. L'adverbe de I'affirmation
Nous reconnaissons l'adverbe ou la locution adverbiale

d'affirmation quand il affirme un fait et qui donne naissance aux differents

caractdres qui se traduisent en Kinyanga comme suit :

- a6 = oui, srirement ;

- ey6.e = bien srir ;

'nanki = d'accord' oui ;

- bqbd = d'accord, c'est ga, precisr6ment, effectivement ;

- ydbd=oui

- muriira = sn verit€

. - iira= assurement, bien sfir, tout d fait ;

- ShtrshL= bien, si, vraiment

- Ndngobd= tres bien.

Exemples:

- lira, emw[na w6.kwenda= bien s0r, I'enfant est parti ;

- muriira niikurisa : en v6rit6, j'ai mange ;

- nanki, kdbirA w6.kubuta= si, kdbira a mis au monde

y6bd, twri kqrqka = oui, nous rentrons.

h. L'adverbe de doute

On reconnait cet adverbe par son caractdre de mettre le fait en

doute. Les adverbes de doute du Kinyanga sont ci*aprds :

_ Muriba= peut €tre ;

- -rAshda buri = il sernble, apparemment

- kuba = peut 6tre

- lriburi* peut €tre.

Exemples:

- R6.she6t buri emusik6Sre mwdnge= apparemment ce garqon-lA est

sage,intelligent ;

- Muriba titdnk0 esengd musure = peut 6tre men grand-pdre fut-il

militaire ;

- Muriba kahombo wdtusake= peut 6tre Kah6mbS va-t-il nous aider ;

t-

l.

I
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CONLCUSION PARTIELLE

Ce chapitre etait ax6 sur les considerations gen€rales. Nous avons

donc defini les concepts de base autour desquels est centree cette recherche

et specilie une approche theorique mieux indiquee sur laquel}e s'appuie cette

etude. Mais aussi les formes adjectivales et l'adverbe de la langue d'etude qui
, est le Kinyanga. Apres toutes ces donn€es th€oriques, nous pouvons

amorcer le deuxieme chapitre qui se borne sur les degres de signification des

qualificatifs du Kinyanga.

?

'_l

l.

t-
a
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Chapitre deuxiEme : DEGRES op SIGNIFICATION DES
QUALIFICATIFS

2.O. INTRODUCION

Le chapitre deuxieme de notre travail s'intitulen degres de

signification des qualificatifs , qui se propose de fournir plus dlnformations

sur 1'expression des degres d'intensite, de comparaison ainsi que Ie
compl€ment de l adjectif, du comparatif et le complement du superlatif.

Ce chapitre se termine par une conclusion partielle suivie de la conclusion

gdn6rale du travail.

2.1. EXPRESSION DES DEGRES D'INTENSITE

Suivant une graduation allant du plus faible au plus fort, on

distingue trois degres d'intensit6, qui s'expriment par differents moyens.

2. 1. 1. L'Intensitd fiaible

Quand elle n'est pas deja int€gre dans le sens de l'adjectif,

? f intensite faible en Kinyanga se marque par :

. r Les formes adverbiales uKumbo na, kwansi na.......D atr sens de usous,

en dessous deo.

Exemples :

iwe ngi uri kumbo ne b6.ti=c'est lui qui est sous (ou en-dessous des)

les autres

- Bdte turi kumbo nd chrfo= nous, nous sommes au-dessous du pays

- Chrio kitu kiri kwansi na maender6o= notre pays est sous developpe ;
l.

o - La forme adjectivale *kekd , signifiant cpeur.

Exemples:

- Tpro tukek6 h6= un peu de sommeil

- Nchano nkeke= un peu de farine

- Miri mikekd= peu de cordes

. 
- La forme adverbiale ukakek6, (invariable toujours) signifie

( moyennement, petitement ,r.
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Exemptes:

* Mwea mwihi kakeke= une personne moyennement courte ;

- Embibi irdre kakek6= le chien est peu sommeillant ;

- Kuri mironge mihi kakeke= il ya des bambou moyennement courts.

2.1.2. Lrintensit6 moyenne
. L'intensite moyenne est marquee par la forme adjectivale,r-Kekeo

precedee par la forme negative < tiu pas, non au sens 6galement de u assez,

moyennement r.

Exemples :

- Kitumbi tikikeke= une chaise pas petite

- Mbibi tinkeke = le chien pas petit

- Mecha timakeke = l'eau pas peu

- Munyanga timukeke = Munyanga n'est pas petit

- Bea tibakeke= des personnes moyennement nombreuses.

2. 1.3. L'lntensit6 6lev6e

C'est elle qui utilise les moyens linguistiques les plus nombreux et

les plus varids :

. Les adverbes : correspondent au (superlatif absoluo, traditionnelle,
' 

f intensite elevee se marque d'abord par l'adverbe tres (ngurur en

kinyanga, eu€ peuvent remplacer, avec des nuances de sens, A les

adverbes tout qui indique que la totalite du r6ferent du nom est

concern6e par la propriete exprimde par l'adjectif, fort et bien

- (soulignant une apprdciation subjective : ainsi que la locution

adverbiale tout nr fait).

Exemplgs:

- twend6.nge t6te ngqry =nous marchons tres vite ;

- wahundd ngqru = il est tres beau ;

- basibdna ngqru : ils se connaissent trris bien

- abrime..mukiri ngqru = 1rr1 homme tres grand

- mwd.na mukiri ngtiru= I'enfant tres gros

- 6mumindngu mukiri nguru= cette femme h. est trris grande
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- bdsur6. bea basuma nguru = les militaires sont des personnes trds

difficiles ;

- ngoriati esengd mw€a more ngqru = Goliath fut un homme tres elance.

En kinyanga, la propriete exprimee par thdjectif u-6.ti, au sens de

"entier" indique la totalite du rdferent du nom.

Exemples:

- Butakanya b0ti bwri.sana = rJ.ne pelouse toute blanche

- Mwanamwisi Oti wa koma=une fillette toute pimpante.

- erirea riti nimAbengrika indi rA hund5. = cette cruche toute belle est

cassee ;

- mAchupa iti amdb6nguka = toutes les bouteilles sont cass6es ;

- enchangi yawe iti yamirokwa = tout son habit est mouille.

o Les adverbes d6doubl6s ,r shrfshrl-shrishrf, ringi-ringix par traduction

en kinyanga, exagerement et excessivement, marquent une intensite

d€passant une norme. Et d'adverbe d'intensite *5[r eui se traduit en

Kinyanga par * shtshri-shrishir , et son contraire osi p€ur qui

signilie n shrfshri, kaheke. rikeke, en Kinyanga.

Exemples:

Munakantdmbi wet6.n6. ringi-ringi= lhirondelle circule trop

Namushimd shrishri-shrfshri : je l'aime trop

- Bd.na bari na rube rwingi = les enfants ont trop de bruits

- Usimbange shirshrf-shirshh = elle chante trds bien

- Nyumbri iri shrishri-shrlshir = une maison tres belle.

- - Kahindo wa shat6. shrfshir kakek6 = kahindo joue si peu bien

- K5.sikisi kAri shrfshrl kakeke = le vin de banane est si goritant

- ernuti wama huki shirshrf kakeke = l'arbre tombe si peu bien ;

- iye wend6:nge shrfshri kakeke = il part si peu lentement.

" Des expressions idiomatiques compl6ments des a{iectifs,

infinitifs compl6ment marquant une cons6quence imag6e :

Exemple: ..

- mw6a w'ienda = personne A partir

- mukoni wTkwA =un malade d mourir

i.
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- mutasa wa kwikunde= une fille 6r se debrouiller

- abirme kwa kwisonya = un homme ir se m6langer

o Paragnons stereotypiques i valeur intensive :

Exemples:

- tete buri chdka = rapide comme l'eclair

- ngqru buri mpuntl: fort comme un port

- mw6nge buri bdmpe = malin comme les autres

- musoki buri bd.te = riche comme nous

o La r6p6tition sans pause et expressivement cumulative de

l'adjectif dans l'usage parl6.

En Kinyanga, la rep6tition sans pause qui s'exprime aux adverbes

d'intensit6 et aux onomatopees sert aussi i examiner l'intensite elevee.

Exemples :

- ieba ngqru ngqru= parler fort fort n a haute voix ,

- musheibehe bingi bingi = ayez beaucoup beaucoup dhrgent

- mishukira yendanga tetd = les jeunes gens marchent trds vite

- wendange titititi = il part en progression (onomatopees).

e De m€me, l'intensit6 61ev6e peut aussi avoir comme expression la
' r6p6tition de l'adjectif ou de la forme verbale i valeur adJeetive.

Exernples:

- muchuranga imbu sibisi-bisi= vous achdterez des bananes fraiches-

fraiches (toutes fraiches).

- kumpinga kuri bikumi byakoma kom6. : i. Pinga, il ya des belles filles

- -twarisang6. busau bubimba bimbAngd : nous avions mangd du riz trds

tres chaud.

. Lq phrase exclamative sans marque sp6ciale.

Sinon prosodique ou avec un adverbe exclamatif ou d'intensite.

Exemples.

- wa hundA (Kondd) = elIe est belle !

- ubungl: ,. village !

- kesengd wa kom6. shrfshri = elle etait si jolie !

- inye muyungt = que c'est petit.

a
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2.2. EXPRESSION DES DEGRES DE COMPARAISON

Les outils de comparaisons utilises en Kinyanga sont

generalement oKuri, equivalent de llfle, les formes verbales

ir€nga=depasser, surpasser D ou kurenga u plus eu€, moins elle u. On

' distingue traditionnellement le eomparatf et le supertatif relatif selon la
. maniere dont Ie degre de I adjectif est evalue par rapport d autre chose :

F'Au Comparatif, la propri€te de comparaison est simplement mise en

rapport avec un ou plusieurs el6ments de reference.

. Soit avec elle*m6me, mais attribu6e A. un autre r6f6rent ou saisie
' dans une autre circonstance

, Exemples:

- EkahAwa kahuwe ngqru kurenga emecha = le caf6 est plus chaud que

le the

- Wasuma irega bAti = iI est fort que les autres

- Kribini more kurdnga Mrisikri= Kabira est plus 6lanc6e que Masika

I - Kqbqya Was6.ruk6. nguru kuri mine= Kubuya est plus accueillant que

, son compagnon.

.. Soit avec une autre qualiteattribuee au mdme ref6rent ;

Munabehe washimwSr kuri(irenga) ebikei biti = l'argent est plus aime
' que toute chose.

- Ekabumbu kashatwa kungoma krlri(irenga) simpe mbungu = Ie ballon

est plus joue a Goma que dans d'autres villages ;

. - KumpingA kwririwri nyama irenga kumpombi : la viande se mange plus

-d. Pinga qu'd Mpombi

avec d'autres 6l6mentsprdsentant Ia mdmepropriete.

Mais le r6f6rent du nom qualifie par l'adjectif est prdsent6 comme poss6dant

soit Ie plus haut degre(le plus) soit le plus bas degre (le moins) de la

. propri6t6 par rapport d I'ensemble des autres rdf6rents.

Exemples :

- Ekangaia kashamukd nguru mumau dti= le vin de palme est plus"

doux des boissons ;

I
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- Kitwdn6r ngwdrshimwd m0mwd.bd = kitwana est le plus aime de sa

famille ;

- Emwdnangu wakora shrishr] ngd watuka wa kwansa = l'enfant qui

travaille plus mieux sera le premier.

'. 
2.2.1. Le comparatif

2.2.7,7. Le corr.rrpo;ro;ttf de atpdrtarttd
Le comparatif de sup6riorite se marque par l'adverbe plus place

devant l'adjectif.

En Kinyanga, c'est ladjectif qualificatif n -kiri, ihi,... r eui doit adjoindre

. t l'adverbe u kuri , signifianf r Que Dqui se fera suivre du nom ou du pronom

pour exprimer le comparatif de sup6riorite. Le prefixe adjectival peut 6tre un
diminutif ou un augmentatif : mu-, k?- , tu-, t6t6.

Exemples :

Ani niri mukiri kriri mukS"riwani ou Ani mukiri kuri mrikari wani = je

suis plus grand que mon epouse

Ani nge more kuri banakitu = je suis plus elanc6 que mes frdnes

Bd"te turi bihikriri bea b5.ti = neus sommes moins €lances de toutes les

' parsonnes

. - - Munangoi mukiri kuri munankima = le l€opard est plus grand que Ie

singe. ,

Lhutil de comparaison ,r kuri u peut €tre remplace pa.r <r irdnga, kur€nga u

pour exprimer f idee de comparaison.
I ' Exemples :

- Kasiwri mwEnge irenga mukriwe : kasiwa est plus malin que son frere

aine.

- Shiko nkima kiri kurenga simpe mubqsara = le chimp anze est un
grand singe que les autres dans la for6t

- ingu uri nii behe irenga bd"ti = celui-ci a l'argent que tous.

- itukire runotu mwenda mwiy6nge tete ngqru irenga inontambi =

dor6navant, il faudra venri plus tdt.

- Minsori more kuri (ir€nga) titd = minsori est plus €lance que papa
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- Kakeke kurenga kdmpd * c'est plus petit que l'autre

- Nkokd nkiri kurenga mukumbe = Ie coq est plus grand que le porc-

epic

- Kungoma kukiri irenga kumpinga : Goma est plus vaste que Pinga.

2. 2, 1 "2. Le Comparatif d'6go,li:ti
. Pour exprimer dtgalite, le kinyanga emploie u hotri u &usSi: avant

ou aprds l adjectif qualificatif ou le verbe qui sera appuye par * buri ,

signifiant n corrlrrre, eu€ u. dbu la formule : v (hotit) + buri + substantif.

Dxemplqs:

- Ani niri h6tn mukiri buri muk6ri wani : je suis aussi grand que mon

epouse ;

- ik6ngi hdtU buri ekasembe ketayo = il pleut aussi que la semaine

passee

- uri hotfi buri Sngo = il est aussi comme toi

- bdn'dmbi bari hot[ buri bdmpd = ces enfants sont aussi comme les

autres.

On peut aussi dir" '(......... kuti.. kuti.... > Soit....soit.. ou

1 nti...nti n. ni..ni..pour exprimer le comparatif dtgalite.

Exemples:

- banyanga uri kuti ku rikoro kuti kwishwd = Banyanga est soit &. I'ecole

soit au champ.

- uri kuti muhanwA kuti muhanisi = il est soit eldve soit enseignant ;

- turi naw6 kuti munganga kuti muhanisi= on ne sait pas soit inlirmier

soit enseignant.(soit.....soit... kuti...kuti..pour exprimer l'affirmation).

Exemples:

- nti munyanga nA nti mureya = il n'est ni Nyanga ni lega

- shifori nti uri ekumurimo nAn ti urikokw6 : shifori n'est ni au travail

ni chez lui.

Ici o na u precrBde la deuxieme n6gation * nti ,.

- muhanisi nti uri ku rikoro na nti uri kwishwa = l'enseignant n'est ni d

l'ecole ni au champ

l.
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- b[te beya nti nyama nd nti bikdi = norrs sommes des personnes ni des

animaux ni des objets

- unu nti muhamwa n6. nti musrira = celui-ci n'est ni €ldve ni militaire.

2. 2. L g. k comparattf d'tnfdrtorttd

. Le comparatif dlnferiorite se fait marquer par thdverbe avant

l'adjectif ou par la negation du comparatif d'egalite.

En Kinyanga, l'infbriorite s'exprime avec l'adjectif n Keke u, r ihi ,.... Et m€me

avec un.nom suivi de l'outil de comparaison * kuri, irenqa o

, 
E*umptes :

- 6ntengi ino nkek6 kuri yAbe = cette assiette est moins grande que la

tienne.

- mwdna mukek6 kuri dngo = I'entrant moins grand que toi.

- ekirima chdb€ kihl kuri chdni = vetre colline est moins longue que la

mienne
?

. 
emp6ne ya Kisa nkeke kuri ya Kahindo = la ch,ivre de Kisa est moins

, grande que celle de Kdhindo

- emurenge wabe mwihi irenga we bdti = ta voix est basse que celle de

: 
to'*;, 

f,aut souligner qu'en Kinyanga le comparatif est exprime par un

" verbe avec un adverbe comparatif n l'appui. Dans ce contexte, Ie verbe de

comparaison vient repr6senter lhdjectif a cause de ltnsuffisance des

. adiectifs qualificatifs en Kinyanga.
la

- Voici une liste des verbes A valeur adjectivale :

ichoke = 6tre doux

ihu6 = 6tre chaud

ihunda:6tre beau ou bon

ikoma ou ikonda = 6tre bon ou beau

ikarama, 6tre dur = difficile.

Exemples :

- dmunchdngu wa choke= Ie manioc est goritant

ebriki bwa chok6: le miel est doux

I
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- mubusara bwitu muri risi rushud = dans notre for€t se trouve une

riviere chaude

- kahue rusi rwitu = kahrie est une riviere chaude de chez nous

- Hdrf mutasa wakonda (wak6ma) ha = il y a une belle fille ld

- musike wahqnda 6 : ce gargon jeune est bon ou ce jeune gargon est

bon;

Mwdna wamukari wii karama d = cette jeune fille est tres difficile

- iyungu muti wii karama= Iyungu est un arbre dur.

2.2.2. Le superlatif absolu

, Un kinyanga les superlatifs sont invariables : ils prennent les

mdmes formes que les comparatifs.

r De supdriorite : u ngrlru , qui signifie n tres u.ici le verbe est tres

souvent omis ou sous-entendu.

Exemples:

- Ani munkangwe ngqru = je suis tres fort
?

. IbO bdnge ngqrLr : ils sont tres inteltigents

r. - Bdte basoki ngqru = norrs sofiunes tres riches

: ::::::;ffixli;J*,:::x*::: 
n'mbreuxenfamilre

o Dtnferiorite * kakeke ngqru, md kampdmpo u eui se traduit ( ffAs

peu u. pour le superlatif absolu d'inf6riorit6, il prend la forme

comparative d'infr6riorite.

r . Exemples :

- Ani munkangwe md kamp6mpo = je suis tres peu fort

- Ibobari b6nge kakeke = ils sont trds peu (moins) intelligents.

- Nyama ya kond6, kakek6 = la viande est moins bien

- Trrri bamankom6.nko kakek6= nous sommes tr,is peu malins

- Ibo basoki rikeke = ils sont moins riches

- Mut5.r6o= celui-la est le terrible

- Kiyangii= fort.

I
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2.2.3. Le superlatif relatif
Selon qull isole d'un ensemble un 6l6ment qui pr6sente le degre le

plus eleve ou le plus bas de la qualite exprimee par I adjectif, le superlatif

relatif est dit de supdrioritd ou d'inf€rioitd, ltgalite etant exclue par

definition. Les deux formes sont constituees de l adjectif au comparatif de

sup6riorit6 ou d'inferiorit6.

En Kinyanga, Ie superlatif relatif qui exprime la

superiorite r, enkiri r qui se traduit n Ie plus u et celui d'inf6riorite o enkeke ,

pour signifier n le moins u suivi de l adjectif ou du prefixe adjectival qui peut

6tre un' diminutif ou un augmentatif ou tout simplement du thdme

, adjectival o kuri o, * irdnga, kur6nga, signifiant u plus eue u et n moins

que ,)pour exprimer lldee de comparaison de superlatif relatif.

Exemptes:

- ndkuchurri mutukari webusi kuri eiti = j'ai achete Ie camion le plus

cher que les autres

- enchringi iri n6 busi bukiri kurenga kirato = lhabit est le plus cher que

le soulier

- ebusi webio nge bukeke kuri ebikei biti = le prix des nourritures est le

' moins de toute chose.

t.

I

2.3. LE COMPLEMENT DU COMPARATTF

Il shgit de I'element qui constitue Ie point de refidrence de la
comparaison.

r. En Kinyanga, a conjonctionnburiu signifie neue, *aussi, et l'element ou

prefix-e locatif u ku- u eui se traduit a A u.

Exemples:

- Wasuma hott btrri munach6bo= il est aussi diflicile que son frOre.

- Buri dngo buriwe : que toi que lui"

I
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2.4. LE COMPLEMENT DU SUPERLATIF

Celui-ci, en Kinyanga, 1'6lement n ku-o se dit u de o comme la

preposition o a , qui indique la provenance. Le contexte et la situation

permettent souvent d'en faire l'economie.

Exemples :

;ffi::ffi":,"ffi;:: ;#: ::ffi::",,. que Nku.

CONCLUSION PARTIELLE

. Au terme de ce succinct cursus sur les deux significations des

qualificatifs de Kinyanga. Ce chapitre a prouv6 que les expressions des

degres d'intensit6, de comparaison et aussi les compldments du comparatif

et du superlatif existent en Kinyanga et comment sont exprimes les

differents degres d'expression,

Leurs formes fonctionnelles en la langue dttude y compris.

l.
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i.

coNcr,usroN eEuEnelp

A f issue de cette p6regrination qui constitue un tour dhorizon

sur les u degr6s de signification des adjectifs qualificatifs du Kinyarlg& u, il est

imp6rieux de jeter un regard synthetique sur son ensemble en vue d'en

dresser le bilan.

En effet, lbbjectif de cette recherche, il faut le rappeler, etait

d'arriver a examiner 1es adjectifs qualificatifs du kinyanga et en faire

scrupuleusement l'analyse des degr6s de signification. La problematique a

regroup6 un certain nombre d'interrogations a savoir :

- Quelles sont les structures des adjectifs qualificatifs du Kinyanga ?

- De par ses degres de 
-signification, le kinyanga est-elle une langue

flexionnelle ?.

Ainsi pour repondre d toutes ces preoccupations, avons-nous

formul6 des reponses provisoires selon lesquelles les degres de signification

des adjectifs qualificatifs du Kinyanga peuvent se ranger en categories

diverses.

Le Kinyhnga doit 6tre une langue flexionnelle grdce i son dynamisme ou ses

mdcanismes grammaticaux internes. Par 1'adjectif qualificatif nous

comprenons de mot variable qui peut €tre adjoint A un substantif, qr"r'il

qualifie ou d6termine. De1A, p&r l'entremise des approches methodologiques

notamment l'analyse, la technique dbbservation indirecte et le procdde de

critique externe, l'etude s'est focalisee sur deux chapitres.
- Dans le premier chapitre, qui etait essentiellement theorique mais

aussi succinct, il a ete question de definir les concepts-cles relatifs d. nqtre

sujet et de determiner l'operativite des approches methodologiques sans

mettre aux oubliettes le corpus pour asseoir notre investigation et bien

baliser la voie d'6tude. Le deuxieme qui s'est borne sur n degr€s de

signification des qualificatifs u, eri approfondissant les degres d'intensite, de

comparaison.et les complements du comparatif, du superlatif ainsi que celui

de l adjectif. Voila ce qui valide la confirmation de nos hypotheses.

Au demeurant, notre recherche, modeste soit elle n'a aucune

pretention d'6tre exhaustive. Le temps et les exigences scientifiques ont fait

I
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que notre investigation soit sensiblement r6duite. Donc, bien que pertinente

et interessante, cette reflexion n'a pas 6t6 poussee tres loin. Toutefois, sans

risque de nous tromper, nous affirmons que lbbjectif de cette recherche a ete

atteint et les hypotheses ont 6te largement verifiees.

D'autres chercheurs peuvent nous completer en orientant les recherches

ulterieures vers les adjectifs qualificatifs en abordant les aspects non encore

etudi€s.

s-
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